
Un homme peut-il entrer une deuxième fois
dans le sein de sa mère ? (Jn 3, 4)

Le Baptême, lieu de notre renaissance
Vigile pascale, fin de la litanie des saints, avant la bénédiction de l’eau :
Dieu éternel et tout-puissant, viens agir dans les sacrements qui révèlent ta 
grande tendresse ; envoie ton Esprit d’adoption pour recréer des peuples 
nouveaux qui naissent pour toi de la fontaine baptismale : rends efficaces par ta 
puissance les gestes de notre humble ministère.

Collecte lundi de l’Octave de Pâques :
Seigneur Dieu, tu fais grandir sans cesse ton Église en lui donnant de nouveaux 
enfants ; accorde-leur de te servir et d’être fidèles par toute leur vie au 
sacrement qu’ils ont reçu dans la foi.

Super oblata 2e dimanche de Pâques
Accueille, nous t’en prions, Seigneur, les offrandes de ton peuple, et, en 
particulier, de ceux que tu as fait renaître ; ils ont été renouvelés en confessant 
ton nom et en recevant le baptême : accorde-leur de parvenir au bonheur sans 
fin.

Intercession PE III
Souviens-toi des baptisés de Pâques que tu as fait renaître de l’eau et de l’Esprit 
Saint‌ pour une vie nouvelle dans le Christ.

La vie reçue est faite pour être transmise : accueillir la Parole
Mc 3, 20-21. 31-35 : Alors Jésus revient à la maison, où de nouveau la foule se 
rassemble, si bien qu’il n’était même pas possible de manger. Les gens de chez 
lui, l’apprenant, vinrent pour se saisir de lui, car ils affirmaient : « Il a perdu la 
tête. » […] Alors arrivent sa mère et ses frères. Restant au-dehors, ils le font 
appeler. Une foule était assise autour de lui ; et on lui dit : « Voici que ta mère 
et tes frères sont là dehors : ils te cherchent. » Mais il leur répond : « Qui est 
ma mère ? qui sont mes frères ? » Et parcourant du regard ceux qui étaient assis 
en cercle autour de lui, il dit : « Voici ma mère et mes frères. Celui qui fait la 
volonté de Dieu, celui-là est pour moi un frère, une sœur, une mère. »
cf. Lc 1, 45 ; 2, 52 ; 11, 27-28

Renaître pour une nouvelle vie
Jean 3, 1-21 : Il y avait un homme, un pharisien nommé Nicodème ; c’était un 
notable parmi les Juifs. Il vint trouver Jésus pendant la nuit. Il lui dit : « Rabbi, 



nous le savons, c’est de la part de Dieu que tu es venu comme un maître qui 
enseigne, car personne ne peut accomplir les signes que toi, tu accomplis, si 
Dieu n’est pas avec lui. » Jésus lui répondit : « Amen, amen, je te le dis : à 
moins de naître d’en haut, on ne peut voir le royaume de Dieu. » Nicodème lui 
répliqua : « Comment un homme peut-il naître quand il est vieux ? Peut-il 
entrer une deuxième fois dans le sein de sa mère et renaître ? » Jésus répondit : 
« Amen, amen, je te le dis : personne, à moins de naître de l’eau et de l’Esprit, 
ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair ; ce 
qui est né de l’Esprit est esprit. Ne sois pas étonné si je t’ai dit : il vous faut 
naître d’en haut. Le vent souffle où il veut : tu entends sa voix, mais tu ne sais 
ni d’où il vient ni où il va. Il en est ainsi pour qui est né du souffle de l’Esprit. » 
Nicodème reprit : « Comment cela peut-il se faire ? » […] De même que le 
serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, ainsi faut-il que le Fils de 
l’homme soit élevé, afin qu’en lui tout homme qui croit ait la vie éternelle. Car 
Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que 
quiconque croit en lui ne se perde pas, mais obtienne la vie éternelle. Car Dieu 
a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, mais pour que, 
par lui, le monde soit sauvé. Etc. »

Passion et résurrection : un enfantement
Jn 16, 20-22 : Amen, amen, je vous le dis : vous allez pleurer et vous lamenter, 
tandis que le monde se réjouira ; vous serez dans la peine, mais votre peine se 
changera en joie. La femme qui enfante est dans la peine parce que son heure 
est arrivée. Mais, quand l’enfant est né, elle ne se souvient plus de sa 
souffrance, tout heureuse qu’un être humain soit venu au monde. Vous aussi, 
maintenant, vous êtes dans la peine, mais je vous reverrai, et votre cœur se 
réjouira ; et votre joie, personne ne vous l’enlèvera.

Communier à la passion pour enfanter
Ga 4, 19 : Mes enfants, vous que j’enfante à nouveau dans la douleur jusqu’à 
ce que le Christ soit formé en vous,

1 Th 2, 7-12 : Alors que nous aurions pu nous imposer en qualité d’apôtres du 
Christ, au contraire, nous avons été pleins de douceur avec vous, comme une 
mère qui entoure de soins ses nourrissons. Ayant pour vous une telle affection, 
nous  aurions  voulu  vous  donner  non  seulement  l’Évangile  de  Dieu,  mais 
jusqu’à nos propres vies, car vous nous étiez devenus très chers. 
Cf. 1 Co 4, 14-15

I P 2, 2 : Comme des enfants nouveaux-nés, soyez avides du lait non dénaturé 
de la parole qui vous fera grandir pour arriver au salut


